
QUEBEC, 15 SEPTEMBRE I85- 

A-ÂBONNEMENI'.
Ville trois mois....... 45 .ous.
Cnrr ypgne ...... 30.,ans.
Chiagse ntumréro. ... 4 s.ous.

LA SCIE
Parait le Vendredi du ch .-i e

To :te scrr:porl *nee eageer
n101t la rédazt on doi éira. ad-e

A.- GU[JER A RD1, Ed i tenirý
riuc Ste. Marguerite, No. 45

mLL è.n pa t~anonyuiera re-

ON -S'ABONNE-

,Au baireau de la Scie,. rue Ste

Margurrite, No. 45,'et r..e.-du
Pont No 80.

LA SCIE
Se vend à l'enseigne du Sat'
vage, No. 39, rue du Pont ;.chez

M n t.r Ats.Yi, coin des rues
St. Oars et St. Vallier ; chez NL
G.A.DE,:srE, rue Qt faubourg St.
Je!an, chez M. BASTXPN, No. 18
Côte du. Palais et eihez le L.
braire, Pointe-Lv-is.

11 'I ,

ILLUSTREE
A. GUÉRA[RD et Cie., IMPRIMEURS

-I ~- I~T(lr~r1 -~-~lait atix portes de la banqtueroite grâce Bie elde* IlWII-<I<-~-aux rnalv*ersatio .s et auxinrue ds
LS 1NTRIGUE CI vn.LL.LL.kACauiclon et des i.ang.v"" Ce Soir'v

DE A 'avónment de M. Tourangeau à la Le bil
mairie, les affaires alláient changer de càté entre
fCce, Uari allait entrer danus le trésor ' hnte

t. iciptl sans gn'il y eut besoin de re- C r
. courir a des taxes trop onéreuses pour dans lesriCA UCHON à CARTIER la cité. Mais rauchon était là «comme ue .

Vovo-is maintenant il fa tdétrire ctte e hydre vomis.g e leur tah
-iricn. car il y a dedans Un hoirn ~ poisonnées le venin de ses mensonges fàit.teniisn, ar l ya -edas u homeet dC Ses calom:Tnies.

ca abl- de nie faire purdre mon élection, Tous le, citoyens coninaissetit ses rne-
cet ho unc cest le Maire Toirangeau ées, ses intrigus et les odieux tripotu-

ges qui se resumert dans cette fameuse QUÉBE
dém.arche qui avait pou)r 'but d.e desti-
tuer le :n ire et les conse-illers et de faire
nommer des coimuiissaires a lenr place LE

'.n défranehisant une villu entière et n Se iblab

iproà arini le triomphe et le règne du levons le, r
de. onme -. va, se dérou

Voslsavez us limpojtulires au fàr' et a

ge!ts de Cauchona e parcourir îtoUi es rues du tableau
dt la ville pour faire signe'r leur iifâriie fouetdé la

t il ion. la bo nep
V Vous sàvez le petit nombie qui répdn- Djmas.

- dit à Illapþe de celui qui oulait détruire Nous allo
l'ancien ordre deLchoss ictime so.u

Elat.ce à M. Cauchon de prendre 1'ini- ùetkde l'à
ti tive dans: ure entre'pise auisi vitale i ou's ll'o
oùr-les!iiitérêts-de -votre ville ? - Qi le soi

Qui est-il -e' Cauchon' - Ce: sontE k
ois le savez c'est ù' honme .an- en. bleâ. qui . pr

~alis p-qitiq uies, qai n'a-jamais eu"au. le monde pa
cune'conyiction, un éc.rivain qti a -traîné leur.génte,

-dans- ]a' fange jusqn'au no'm-pariotiqile hontexire.
'de Pàpneati.. mour r dus

C'este adsi homme -- qui de* concért ve'rts. de.ch iI
àvec M.iLångevint a plongé-tant de fa- yfendird'f
Ssmils dans linforiUhe- avièr son odieuse Nous ne
entreor üeidrchmnin 6e-fer du!tNôrd:- ins dii. rhe

][Miaintenan t !quc- fait-'il ? !il -"côntiñiie ebc(pfil1U

y i a. a l a a<fleie -Qiébee- son ouvre, euvre de lacheé, d'hypocri- dr etl.oti'i

', inla -Ch..-ibre on discute
(entrel C rOýiii)Rrotre laCorpoa on sera dis-

risheures de' J"apsmiie
S~ du' soir..- - Ie
s, c' st a vo ,s de- vous rendre
aleries pour entendre les politi-

rormpufo1rmulerY1 publiquement
ons c'est ce qu'il à toujours

SCI LLUS I'RÉE. "
C, 15 S EPIEM3RE 1865.

EM[>LOYÊS CIVILS.
e. à l'ouvrier du théâtre, nous

ideau: >u nouv-au Panorama
,er devant vos yeux, lecteurs,
mesure que le. petits incidents
apparait•:ont, ngu sèrons là le
satire dune main et du l'autre
umd Tolèd.... d'Alexandre

nsaujourd:hui chercher nos
sles lanbris, doés des cabi-
ssejibée lég:sti è.

parleres emiloyés civils.
it doles, Ces gens la

plupar des hommes. impossi-
es avoir;elé de briller dans
r I eclat d 1eûr tlei et de
s.en onftout penauds, et tout
ndre I mplume de copiste et
plren eitre' quatre murs cou-
Ares, le bills . t dé Il est d6-
her ic -

'%dlori0' pas érdhý qu'ils Pont
'n'e álibré ~a j nobles
;,èceu a a«urotnovs omp-
aþp-ndir. P

Vi 1. N (0, *t.


